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Le directeur général de la
Caistab, Ismaël Ondias
Souna a présenté, le 11
janvier dernier, à l’ensem-
ble du personnel, les
grandes réalisations de la
Caistab en 2016, tout en
déclinant les perspectives
pour l'année 2017. 

PRÈS de deux ans après saprise de fonctions, le nou-veau directeur général desCaisses de stabilisation et depéréquation (Caistab) conti-nue d'imprimer sa marque.En effet, Ismaël OndiasSouna a présenté, le 11 jan-vier dernier, à l’ensemble dupersonnel de son entreprise,les grandes réalisations de laCaistab en 2016. Cette ren-contre a surtout permis aujeune manager de présenterles perspectives pour l’an-

née en cours. Au niveau du volet "Hydro-carbures", le directeur géné-ral et son équipe entendentbien accélérer la transfor-mation digitale, mettre finaux droitures, auditer régu-lièrement les distances de li-

vraison, améliorer les condi-tions de travail, former etrenforcer les capacités desagents. De même, plusieurschantiers sont prévus au ni-veau de la filière café-cacao: participer à la restructura-tion institutionnelle de la fi-lière, former les planteurs,poursuivre les réhabilita-tions et les achats, booster la

transformation locale de laproduction, nouer des parte-nariats stratégiques, recen-ser les planteurs etdigitaliser l’activité.Au-delà, Ismaël OndiasSouna souhaite aussi assai-nir la gestion financièreavec, en ligne de mire, l’opti-misation des dépenses. Sur le plan des ressources

humaines, par contre, il seraplus question d’accélérer laformation et la gestion descarrières, d'optimiser l’éva-luation du personnel et amé-liorer les conditions detravail et de vie. Autant dechantiers auxquels le per-sonnel adhère.Par ailleurs, les employésont également pris connais-sance du nouveau logo deleur administration, cadrantplus avec la vision de renou-veau impulsée par l'équipedirigeante. «Contrairement à
l’ancien, le nouveau logo est
beaucoup plus dynamique.
De plus, il reflète beaucoup la
réalité et l’avenir de la Cais-
tab. Par ailleurs, le nouveau
logo est plus simple, plus fa-
cile à reconnaître que l’an-
cien », a estimé le directeurgénéral de la Caistab.Cette réunion s’est par ail-leurs achevée avec la dis-tinction d’une dizained’agents, récompensés pourleurs efforts et leur dévoue-ment à la tâche. 

La nouvelle vision de l’équipe dirigeante
Caisses de stabilisation et de péréquation 
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Gabon/ FLEGT sur de
nouveaux railsLa ministre gabonaise del'Economie forestière, Es-telle Ondo, a clos hier l'ate-lier de formation sur lesuivi de la légalité et la tra-çabilité du bois organisépar l'Agence d'exécutiondes activités de la filièreforêt-bois. Dans son allocu-tion, elle a annoncé « la
création d'une cellule qui se
chargera de suivre au quo-
tidien les opérations liées à
la légalité et à la traçabilité
des bois, à l'instar des au-
tres pays de la sous-région.»Pour sa part, Helmut Ku-litz, chef de la délégationde l'Union Européenne, adéclaré que la finalisationdu Code forestier et la revi-talisation du dialogue poli-tique dans les questions degouvernance forestièrerestent, à ses yeux, le meil-leur chemin pour redonnerforce et vigueur au proces-sus APV/ FLEGT. Nous yreviendrons.
CEMAC/ Conseil Carte
Rose : les avancéesLes travaux du conseil desbureaux nationaux de lacarte Rose se sont achevéshier, à Libreville. Les parti-cipants ont donné desorientations nouvelles de-vant aider à construire ladynamique nouvelle decette institution spécialiséede la Communauté écono-mique des Etats del'Afrique centrale (Nous re-viendrons en détail sur sonbudget et son plan d'ac-tions 2017).
NIGERIA/ Un parc agro-
industriel en projetLa Banque africaine de dé-veloppement (BAD) envi-sage de construire, enpartenariat avec l’Etat deSokoto, un parc agro-in-dustriel dans le Nord-ouestdu Nigeria. C’est ce qu’a an-noncé Akinwumi Adesina,le président de l’institutionfinancière, lors de sa visiteà Aminu Waziri Tambuwal,le gouverneur dudit Etat.« Comme point de départ, la
production de coton bénéfi-
ciera d’une attention parti-
culière afin de ressusciter
l’industrie textile en perte
de vitesse dans la région »,selon les propos de M. Ade-sina, 
CONGO/ Prêt de 125 mil-
liards de francs
d'AfreximbankAu Caire, la Banque afri-caine d'exportation etd'importation (Afrexim-bank) et le gouvernementde la république du Congoont signé un accord de prêten vertu duquel la banquedébloquera 250 millions $(125 milliards de francs)au profit du secteur pétro-lier congolais. Celui-ci estactuellement en perte devitesse, en raison de lachute des prix de l’or noir.Ce financement représentele quart d’un engagementde prêt syndiqué, que legouvernement avait de-mandé à Afreximbank,pour répondre au planstratégique visant à opti-miser ses champs pétro-liers et gaziers. 
Rassemblées par I. M'B.
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Une vue du nouveau visuel de la Caistab.
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Le DG de la Caistab Is-
mael Ondias Souna a ré-
cemment décliné les

perspectives de son en-
treprise pour 2017.
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EN vue d'apporter sa contri-bution à la réussite de laCoupe d'Afrique des na-tions, l'Agence gabonaise dedéveloppement et de pro-motion du tourisme et del’hôtellerie (Agatour), enpartenariat avec Azur WiflyGabon, organisent une ex-position dénommée "Expo-Animation Gabon 2017", du13 janvier au 6 février 2017,à l'hôte l’Héliconiad'Akanda. L'ouverture de cette exposi-tion s'est faite en présencedu directeur de cabinet de laministre déléguée en chargedu Tourisme, Jean-FrançoisMouwaka Ngonga. Le direc-teur général de l'Agatour,Gabriel Awore Mayindo, aindiqué que cette exposition

avait un triple objectif : «as-
surer la visibilité de nos enti-
tés respectives, dans un
cadre de partenariat straté-
gique; assurer la proximité
des services de téléphonie
mobile, de tourisme et de loi-
sirs aux férus du football; as-
surer aux populations locales
et à nos hôtes, venus dans le
cadre de la compétition spor-
tive continentale, des mo-
ments de loisirs, de détente et
de communion entre les peu-
ples unis par les liens du
sport», note-t-il. Avant d'ajouter que ce par-tenariat avec Azur Gabontient, non seulement à mon-trer une autre image duGabon, mais aussi à contri-buer à la réussite de laCoupe d'Afrique des nations(Can).De son côté, le directeur desventes d'Azur Wifly Gabon,Samuel Essame, a pronosti-qué "un franc succès» de

l'exposition. Pour Azur, «
c'est un honneur d'être im-
pliquée dans les actions so-
ciales du pays.» En tantqu'acteur économique, cettesociété de téléphonie mo-bile entend participer à lapromotion du tourisme ga-bonais et à sa diversité cul-turelle. « Nous connaissons
la valeur accordée au sport

au Gabon. C'est pourquoi, il
était pour nous question, une
fois de plus, de soutenir les
différentes actions menées
autour de cet événement», aconfié M. Essame. Et de rap-peler que son entrepriseavait déjà accompagné lesPanthères du Gabon auxJeux Africains au Congo-Brazzaville en 2015 et à la

CAN de Guinée-Equatoriale.Des preuves qui, à son avis,marquent l'engagement deson entreprise autour dufootball, qui est un élémentfédérateur. D'où son projet, en synergieavec Agatour, de proposeraux Gabonais un ensemblede dispositifs sur tout le ter-ritoire, afin de suivre les in-formations sur le football,de se divertir grâce à diffé-rentes activités et anima-tions, de manière à partagerdes moments de joie, deconvivialité et vivre ensem-ble la passion du football.A titre de rappel, l'Agatourest un établissement publicà caractère industriel etcommercial créé dans lesecteur du tourisme. Il as-siste le gouvernement dansla mise en œuvre des poli-tiques en matière de déve-loppement touristique. A cetitre, il a plusieurs missions.      

Une exposition-animation pour le tourisme et les loisirs
Can Total Gabon 2017/Partenariat Agatour-Azur Wifly 

C.O.
Akanda / Gabon

Un instantané de la visite des stands.
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LANCE à Dakar en octobre2015, le plan « Nourrir
l’Afrique d’ici 2025 » de laBanque africaine de déve-loppement (Bad) est résolu-ment en marche. Ce projet,qui a tout l'air d'un PlanMarshall, vise à accélérerles programmes de nutri-tion, à accroître la producti-vité de l’agriculture par larecherche, à développer lescorridors agricoles et leszones agro-industriellespour obtenir un appui enmatière d’infrastructure. Ily a aussi la mise en placed'un mécanisme de partagedes risques, la levée de 1

500 milliards de francspour financer des agricul-trices, le développementdes transferts d’obligationssur l’agriculture en prove-nance de la diaspora.L’institution financière pa-nafricaine entend redoublerd’efficacité. Aujourd’hui, eneffet, elle entend augmenterses résultats grâce à sa nou-velle stratégie, en investis-sant 12 000 milliards defrancs, en stimulant l’inves-tissement global par desprises de participation et lerecours à des instrumentsde crédit et de risque. L’ob-jectif est d’accroître rapide-ment la production agricoledu continent. Le potentielqu’offrent des exploitationsagricoles et l’agro-industrieest immense en Afrique.Les dirigeants de la Bad, en

tête desquels l’ancien mi-nistre nigérian de l’Agricul-ture, sont optimistes, car lesrésultats du passé plaidenten faveur de la capacité desAfricains à augmenter lestock des denrées pro-duites. En effet, la Banque aformé trois millions de per-sonnes sur l’utilisation demeilleures pratiques agri-coles, mis en service 20 000marchés et espaces destockage, construit 4 000 ki-lomètres de routes de des-serte, fourni 150 000 prêtsen microcrédits, et établides systèmes de gestion del’eau sur 181 000 hectaresde terres agricoles.La somme de ces efforts amontré que la BAD a fait debons progrès sur plusieursfronts : 97 % des projetsagricoles de la banque ont

été jugés satisfaisants. Dansce laps de temps, les délaisd’approbation des projetsont diminué de neuf à sixmois. En grande partiegrâce à la politique des sau-vegardes sociales et envi-ronnementales, et àl’attention accrue portéeaux questions sur l’égalitéentre les genres. 89 % desprojets ont été conçus en te-nant compte du climat et 87% intégraient les diffé-rences entre les genres –améliorations majeures surces deux aspects. 
EFFICACITÉ. La nouvellestratégie "Nourrir l’Afrique
de la Bad" est l’une de sescinq grandes priorités. Ellevise à mettre fin à la pau-vreté, à la faim et à la mal-nutrition d’ici 2025, et àfaire du continent un expor-

tateur net de denrées ali-mentaires. La Banque y par-viendra, en se concentrantsur certains aliments et surquelques zones de crois-sance – du blé en Afrique duNord à l’aquaculture par-tout ailleurs – , et en élevantau niveau mondial leschaînes de valeur des pro-duits alimentaires africainspar la construction de mar-chés, la mise en placed’échanges de produits et laliaison entre agriculteurs etacheteurs. La stratégie "Nourrir
l’Afrique" soutiendra l’agro-industrie et l’innovation,l’agriculture intelligenteface au changement clima-tique et construira desroutes, des infrastructuresénergétiques et hydrau-liques.

La BAD réitère son ambition de nourrir le continent
Plan Marshall agricole pour l’Afrique 

Innocent M'BADOUMA ( Source Bad)
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